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contenu, plus 

ge. La présen- 
tation et les 
pression modBliies en ravivent 
certes l'éclai ais elles ne 
transforment l'esprit, ni le 
style ni l'enthdlf$iasme (à peine 
teinté de naïléfé) de l'œuvre 
originale g4ébigna jadis Edgar- 
Pierre JAGObS/ 8h qu'il nous 
rend aujburdthuisanSN\ar a. 
Plaisir 4are, moment p ivilégié, 


d'une œuvre et d'un moyen : là 
bande dessinée, qui est ici toute 
entière résumée. C'était ainsi 
que l'on racontait, que l'on des- 
sinait, que l'on «jouait» en 
somme, dans notre théâtre de 
papier, à une époque où de vrais 
canons et de vraies bombes, 
au-dessus de nostêtes, faisaient 
éclater un « suspense » beau- 


CRDI moins poétique. 


© P'MARDUK 


SYLVIA 


© 


Capitaine DAGON 





C ‘ETAIT la guerre, oui, et toute une génération de 
jeunes lecteurs s'accrochait à ce « Rayon U » chä- 
toyant, pour fuir, une fois par semaine, le réalisme gris et 
noir de l'occupation. 
Tout le monde savait, Jacobs le premier, qu'il s'agissait 
d'abord de fournir au public « rationné » en tout, un substi- 
tut aux aventures de l'Américain Flash Gordon, refoulé 
aux frontières. 
Tout autre dessinateur se fut contenté de bâcler quelque 
« ersatz », pâle copie des grandes (et toutes premières : 
le genre était nouveau) histoires de science-fiction. A 
Jacobs, les éditeurs du moment n'en demandaient au 
fond pas plus. C'était mal le connaître. En retrouvant au- 
jourd'hui ces pages, on mesure tout le soin, tout l'amour 
et toute la volonté que Jacobs allait apporter à un métier 
dont, ailleurs et en tant de cas, le poison mortel s'appelle 
facilité. 
Emphatique.. Mélodramatique.… Superficiel : oui! « Le 
Rayon U » peut être tout cela. Le miracle, c'est qu'ici, ces 
qualificatifs deviennent des louanges, et ces défauts, des 
qualités. On sait que nul « remake », au cinéma, n’a jamais 
pu rejoindre l'œuvre vraie, la seule, la première, aussi 
naïve ou désuète qu'elle ait pu sembler être devenue, aux 
yeux des esprits forts. La bande dessinée que vous pro- 
pose cet album est un chef-d'œuvre, qu'il faut replacer 
dans son contexte, son époque, et l'esprit du Temps. 
L'imagination s'envole ici comme les Hommes le firent un 
jour physiquement, à bord de cages à poules attendris- 
santes. Les formidables « supersoniques » d'aujourd'hui 
n'ont pu décoller qu'à partir de là. Et la bande dessinée, 
sans des Edgar-Pierre Jacobs (dont l'œuvre, par la suite, 
devait prouver que ces « premiers pas » devaient le con- 
duire très loin, jusqu'aux sommets de son Art) ne serait 
peut-être toujours qu'une récréation rudimentaire et un 
peu sotte, ainsi qu'on le disait péremptoirement des 
œuvrettes, à peine différentes, que signaient un peu plus 
tôt d’autres magiciens qui avaient noms Lumière ou 
Méliès. 
A revoir leurs films, comme à relire « Le Rayon U » d'Edgar 
Jacobs, on mesure ce que doit une Epoque à quelques- 
uns : ces saltimbanques candides et merveilleux qui nous 
firent cadeau, pour toujours, de royaumes imprenables, 
qu'il ne faut plus défendre et aux portes desquels, puis- 
qu'elles sont en permanence ouvertes à tous, on n'a en 
somme nul besoin d'introduction. Je me bornerai donc, 


Edgar, à te dire merci. 
Ce 


LE COLONEL ARGUS, CHEF DES SERVICES 
SECRETS D'AUSTRADIE, VIENT D'APPORTER À 
IL _UN MESSAGE DU 


L'EMPEREUR BABYLOS 
CAPITAINE DAGON, EN MISSION SPÉCIALE 
EN NORLANDEE . . . 3 
h aucun prix Lex, lion ne doit 
; : ! revenir aibrisele. Rues le 





CE MÊME SoiR À NORLANDIA. . . LE PROFESSEUR MARDUK, ASSISTÉ DE SA 
COLLABORATRICE ,SYLVIA HOLLIS, FILLE DE SON DÉFUNT AMI, VIENT DE METTRE 
LE POINT FINAL À LA PHASE EXPÉRIMENTALE DE SES RECHERCHES . . . 





Pas encore, Sylvia. IL nous 
reste maintenant à trouver 
L'uradivm nécessaire . .…. Et c'est 
44 hotre prochain objectif. . 





+: À'SON INSU, L DÉCLENCHE UN SYSTÈME 
D'ALARME QUI ASSURE LA PROTECTION DE 
CELLE-CI ET... 


Ne craignez rien, La police) ‘iatrus aura-t-il 
Sera (à Glans QUéIQUes 1e 4 gene. Leu que La 
Slants . Mais En attendant, porte se refermer Sur 
préparons la Souricière ! Lui: 


Fri 
NT 





CELA FAIT, LE PHNSICIEN ET SON ASSISTANTE 

DISPARAISSENT PAR UNE ISSUE SECRÈTE... 

DAGON SURVIENT, MAIS À LA VUE DE LA 

FORTE OUVERTE, IL CONSULTE SON DÉTEC- 
TEUR DE RAYONS ET. 


Enfer C'est un 
piège 1... Filons ! 


Le moment est venu pour moi de 

partir à la recherche de l'endroit 

precis où Kellart Hollis à decouvert 

Luradium . Mais comme la carle 

qu'il ma laissée est assez Som- 

maire, J'aurais besoin de votre 
Concours, . . 


Venez. professeur, 
je suis à votre 
dispositions / 


fe vous pensez que mon e 


utilité, je me joinarat rolontiers à rotre expédition en compagnie 


IL N'A QUE LE TEMPS DE BONDIR AU 
DE SE JETER DANS LES TAILLIS 
U DES POLICIERS SURVENUS EN 
TROMBE / 


J'ai apporté mon"minéralescope ; 

un sourcier magnétique de mor 

invention, qui facclitera nos 
recherches . 


xpérience peut vous être de quelque 


de mon fidéle Adji,qui a partage toutes mes aventures. . 


L'homme nous à échappé. professeur. 
mais voici Ce qu'il à pi 


L'nsigne des sernces austra- 
diens. IIS connaissent donc 
nes projets ?/ 


Pas de doute ges ind sagit 

bien de l'archipel des les 

Et plus précisément dv Volcan qui en 
marque le centre... 


Qui, Le fameux 
dont Hollis fait 


mention dan: 
$on rapport. 


en Sais assez |! 
ri 
EH ) 
FE 





CEPENDANT, LE MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRAN- 
JGÉRES DE NORLANDIE, INQUIET DES MENÉES DU 
CAPITAINE DAGON, A CHARGÉ LE MAJOR 
WALTON DU_ CONTRE - ESPIONNAGE ET SON 
ADJOINT , LE SERGENT MAC DUFF: DE SE 
METTRE EN RAPPORT AVEC LE PROFESSEUR. 


MAIS CELUI-CI EST RESTÉ 
VIGILANT ET REVENANT 
INOPINÉMENT, SURPREND 
DAGON EN TRAIN DE 
SABOTER LA VOITURE. 


PENDANT CE TEMPS UN SOI-DISANT DOMESTI- 


STI 

QUE DU PROFESSEUR CHERCHE À DÉTOURNER 

L'ATTENTION GATE DUFF EN LUI APPORTANT 
BOIRE. 





LE LENDEMAIN . 


Harrison, vous êtes affecte à l'expé- 
dition Harduk au litre de conman- 
dant de bord. Présentez-vous au 
Major Walton. Bonne chance! 


vos ordres, 
apitain 
a 





Qui, L'enjeu est capitat 
pour le pays el, con - 
naissant nos adver. 
Satres, nous Sommes| 
Charges ,des main- 
tenant, de votre 
seine... 


or! Un inconnu 4 tenté de 
RE are toitire 


À nous ateux, 
major lésion ! 














Je vous aendais…. 
Léeutena) 





Pour des raisons de sécurité, 

l'équipage à été réduit au mé- 

nünum &L le plan de vol tenu 
secret... 








ET BIENTÔT L'AÉROPILE PILOTÉ PAR LE DIABOLIQUE 
PAGON PREND SON ESSOR VERS L'INCONNU . . . 








LES HEURES PASSENT TANDIS QUE L'APPA- 
REIL VOLE VERS SON OBJECTIF, ATTEN- 
TINEMENT SUIVI PAR LES SERVICES 
D'ÉCOUTE DE LA BASE. - . 











. -. Onzième heure de vol 
naviquons ue SSE. 
sibilité... Tout va bien 4 
Terminé... 





SOUDAIN, CALDER POUSSE UNE EXCLAMATION.. .… 

CRE 

DR R 
= = NX 


1 











ET BIENTÔT S'ÉTALE SOUS LES 
LAILES DE L'APPAREIL. UN GROUPE 
D'ÎLES ROCHEUSES À L'ASPECT 
ÉTOURMENTÉ ET SAUVAGE, QUE 
DOMINE UN GIGANTESQUE VOL- 


CAN , L'URAKOWA . 


























ZA 
BREST) sang ! Que se passe 7 À |cerenvaur  vuurime secoue, paGon TANDIS QU'A LA BASE ON ESSAVE VAINE- 
QUI À SIMULÉ UNE PANNE, PARVIENT À ENT EPREND! CONTA 
S MATIRISER L'APPAREIL ET À LE POSER EN “À La: RE IE EU 


TITRES 


CATASTROPHE AU CENTRE D'UNE CLAIRIÈRE 
PROVIDENTIELLE . . . 


























NOS AMIS TROP HEUREUX D'EN ÊTRE QUITTES 
À Si BON COMPTE, DÉBARQUENT SOUS LE 
REGARD IRONIQUÉ DE DAGON. . . 





LE UÂ A ATTERRI AU CŒUR D'UNI 

A PRODIGIEUSEMENT LUXURIANTE CPS 
PHÈRE , LOURDE ET ANGOISSANTÉ, SEMBLE 
CHARGÉE DE LOURDES MENACES . . , 








LE PREMIER SOIN DES RESCAPÉS 
EST D'INSTALLER UN CAMPEMENT 
AU pen DU GRAND OISEAU PARA- 
, PUIS D'ALERTER LEUR 
BASE . .. 


RE ZDDO 
Me voilà tranquille 
pour Un moment... 


Les secours ne tarderpnt pas 
un stion d'heures ! 








EST DONC BIEN EN VAIN QUE LE PROFESSEUR Me 

fajor ! Le pilote est en train de 
PARC ARR ER ER Gansmelre un message à l'aide 
- ‘un appareil portatif ! 
Désolé, professeur, mais ippareil pol 4 
Hiens de constater la delé- 
rioration d'importantes 
connexions. Les réparations 
risquent a'êlre longues 
et difficiles. 


= 
| 1N MAIS AU PETITS MATIN, MAC DUFF, QUI FAIT UNE 
(| IPB. RONDE À BORD ,ÉPROUVE UNE VNÉ SURPRISE … 


L'ESPION A AUSSITÔT ÉTÉ APPRÉHENDÉ 











L'INSTANT D'APRÈS LES DEUX HOMMES FONT 
IRRUPTION DANS LA SOUTE. . . 





MAIS PENDANT CE TEMPS UN EFFROYABLE 
DRAGON DES Bot Ses GLISSÉ JUSQU'AU 
MP / 


Qui éLeS-Vous,en fait ? 
——— Vous me 
3 A Connaussez sûrement de 


nom Messieurs. Ca pitarr 
Dagon, pour vous servir. 














ET SOUDAIN IL BONDIT SUR LE PETIT 

À LE TEMPS D'ABAITRE LE MONSTRE,ET NOS 
ÉRIC AMIS DOIVENT ASSISTER , IMPUISSANTS , À 
LA FUITE DE L'ESPION / 


QUANT À DAGON , PROFITANT DE LA CONFUSION, 
IL SE RUE VERS L'APPAREIL, S'Y ENGOUFFRE 
ET DÉCOLLE À LA VERTICALE 
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PENDANT CE TEMPS, À LA BASE... 

Je propose ae 
gagner le volcan, d'abord parce que 
c'est Là que l'Uradium Se trouve, 
ensuite parce que de (à il nous Sera 
possible de faire des Signaux 


Voilà douze heures 
qu'uis n'ont plus donné 
Signe de vie... Et 
impossible de les Secou- 
rr, l'objectif de 
l'expédition ayant été 
tenu secret. . 


D'accora. 





DÉS L'AUBE , ADI ESCALADE PRESTEMENT, UN 
ARBRE AFIN DE REPERER LA ROUTE À SUIVRE. 


TOUT À COUP ADJI .QUI MARCHAIT EN TÊTE, LA PETITE TROUPE CONTINUE D'AVANCER, TOUS 
LANCE UN APPEL . . . LES SENS EN ALERTE, ET BRUSQUEMENT 
Fantastique {!/ 
a 





COMME SURGI DE LA NUIT DES TEMPS , UN SPECTA- 

CLE HALLUCINANT VIENT DE S'OFFRIR À LEURS YEUX 

INCRÉDULES : DANS UN VASTE MARÉCAGE S'ÉBAT 

PESAMMENT UN TROUPEAU D'ENORMES BRONTOSAU - 
Re ce 
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Et pourtant 
ce nesont que 
de paisiblés 

heprees. 


ET, AU MÊME INSTANT FRACASSANT TOUT SUR 
SON PASSAGE, APPARAIT, TERRIBLE ET MENA- 
SANT, UN MONSTRE HORRIFIANT /. . 


LH SOUDAIN, L'ANCÊTRE QUI VEILLE 
SUR LE 1 


DEVANT gi au DE LEURS ARMES, LES 
EXPLORATEURS Céttiann (eu 1 N'YA PLUS 
DE SALUT QUE DANS LA Fi 


CE BEUGLEMENT 


UN HURLEMENT 


ALARMÉ RÉPOND AUSSITÔT 
FOUVANTABLE 





CEPENPANT, LES COMPAGMONS DU PROFESSEUR ONT 
FOURSUINI LEUR COURSE ÉPERDUE . LORSQUE 


€ 


SOUPAIN 


ONT ENVANI LE CIEL, 


LS 


NUÉES 
ANEC D'AFFREUR SIFFLEMENTS, 


Hé ! Voyez ce qui nous 


L'OURAGAN SE DÉCHAINE //! 


arrive Là-bas ! 





POURTANT WALTON FAIT UNE DÉCOUVERTE . … 


iN 


ñ 
Que peut-i étre arrivé 
dà notre ami ?. 


TRÈS HAUT DANS LA VOÏTE , IL A APERÇU UNE FAILLE 
ÉTROITE, .. SANS HÉSITER, IL TENTE UNE PÉRIL- 


LEUSE ESCALADE . 


DU FOND DE SA TANIÈRE, MARDUK 
PERÇOIT LUI AUSSI LE DÉCHAÏNEMENT DES 
ÉLÉMENTS. . SOUDAIN, FAUCHÉ PAR LA 
FOUDRE UN ARBRE GEANT SABAT SUR LE 
DIRANNOSAURE TOUJOURS À L'AFFOT ET 

S'ÉCRASE CONTRE L'ENTRÉE DE LA 

CREMSE, BLDQUART AINSI TOUTE: 

C 


DEVANT L'INANITÉ DES RECHERCHES ,CALDER EST 
OBLIGÉ DE PRENDRE UNE DÉCISION PÉCHIRANTE. 


Je propose de continuer en direction 
du volcan. Si notre tnfortuné compagnon 
à survécu, él prendra Sans AUcUn doute 


Le part est cruel, mats 
Cest le seul raisonnable. 


l même 
direction 


L'OURAGAN PASSE, HS SUR LEURS 
PAS TROUVENT BIEN LE CADAVRE DE LA BÊTE, MAIS 
NULLE TRACE DU PROFESSEUR . . . E: 


COUPÉ DU MONDE EXTÉRIEUR PAR LA CARCASSE DE 
LA BÊTE MORTE, MARDUX N'A PAS ENTENDU LES 
Re DES COMPAENONS | DEA À Se SEAT 
PERDU , LORSQUE SUBITEMENT UN RAI DE 
LUMIÈRE VIENT FRAPPER SON VISAGE . mn 


Mon Dieu, 
est-ce possible 


DE SON CÔTÉ, LA PETITE TROUPE, QUI À REPRIS SA 

MARCHE VERS LE VOLCAN, TOMBE TOUT À COUP SUR 

UNE PISTE SINUEUSE. QUI S'ENFONCE DANS L'ÉPAIS- 
SEUR DE LA FORÉT. . 


Voilà qui facilitera 
notre progression | 





ENCORE TROUBLÉS PAR CE QU'S MIENNENT D'NOQUER 
QUANT À SES COMPAGNONS. ILS VIENNENT NOS AMIS SE SONT REMIS EN ROUTE . . . 
DE S'ARRÉTER, PERPLEXES, À UN DÉTOUR 


DE LA PISTE. . k 2 
DANS UN SITE BOULEVERSÉ PAR QUEL- 
QUE BATAILLE DE TITANS , GIT LE Qui comme une 
SQUELETTE BROYÉ D'UN ANIMAL. 


urtarit & à IL y à peut-être une solution... Faisons || 
Fous passions saûter cet arbre. En sabattant. il jormera 
un véritable pont au-dessus du gouffre! 


UN 
PROFOND PRÉCIPICE 











Par ici ! Vite ! 
4 moins ae cent ras 
Un Lorren£ aont 
empronter LE lé 4. 


Si ge parviens à atteindre Æ bord posé, 
AOUS SOMUNES SAUVES | 


Hotre salut cépend dk ton 
adresse, Acjé 










EN EFFET, L'HORRIBLE REPTILE, CHASSÉ PAR 
L'INCENDIE , VIENT DE SE DRESSER AU-DESSUS 
DES DEUX HOMMES . . - 









MONSTRE, LES CROCHETS 
EN AVANT, S'APPRÊTE 
À FRAPPER, 


IL 1 LANCE À TOUTE 
VOLÉE DANS SA GUEULE 
BÉANTE ! 


PUIS ASANDONHANT L'ANIMAL Qui SE TORD DANS IL ÉTAIT TEMPS, CAR L'LÔT OUT ENTIER FLAME À 
LES FLAMMES, IL S'ÉLANCE À SON TOUR AU-DESSUS PRÉSENT, CONSUMANT LE TERRIBLE SERPENT BLEU /. 
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C'ESTALDRS SEULEMENT QU'IL. 
CONSTATE AVEC EfFROI QUE LES 
FACES GRIAAÇANTES QUI L'EN- 
TOURENT SONT CELLES DE MOMIES 
FIGÉES DANS LE REPOS DE LA 


POIDS À PÜ PÉCLENCHER 
SRE mme cac De 


À SON APPROCHE LES LOURDS 
VANTAUX COMMENCENT À TOUR- 


TRES IMPRESSIONNÉ,MARDUK SE MET À 
LES GRAVIR, LES YEUX FIRÉS SUR L'ÉNORME 
FORTE 


Qui SE DRESSE AU SOMMET DES 





Ciel ! Que de victimes 
LE ÊtÉ SACTAIÈES À 


oi fi 
cette sinistre divinité! 





DE HAUTES FALAISES À PIC L'ENSERRENT DE 
TOUTES PARTS. . . SEULE, TOUT EN BAS,UNE PETITE 
MARE SCNTILLE AU SOLEL.…… 





SECOUANT SON ACCABLEMENT, LE PROFESSEUR S'EST MAIS AU HÊME INSTANT, DE RAUGDES CROASSEMENTS 
MIS À LA RECHERCHE D'UNE ISSUE. IL TOMBE LI FONT LEVER LA TÊTE . . 
SOUDAIN EN ARRÊT DEVANT LE NID DE QUELDUE 

OISEAU DE CAUCHEMAR. - 





Jai ma derniére réserve 
& nvres dns ma Cute…et 
celte eau croupie est inbuwsble / 

Ah 4 faut absolument Sortir d'ièt! 





_. 
“TS EL QU 
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SE 


Malédiction !Mon arme 
s'est enrayée 1/7 


TROIS MONSTRES AILÉS VIENNENT 
PARAÎTRE ET FONDENT SUR LE 


SAVANT 





Ë 


CN r 
CHERCHANT SON SALUT DANS 
\| LA FUITE, MARDUK S'EST ÉLANCÉ, 
F POURSUIVI PAR LES PTÉRODAC- 







MAIS, ALERTÉS, PAUTRES 
OISEAUX SURGISSENT DES 
FALAISES ENVIRONNANTES 






ET 
SE RUENT À LEUR TOUR 
SUR LE FUGITIF. . . 





ILES FURIEUX . 





LR 2; 
Ciel ! SC je he trouve pas 


Promptenient un abri, je 
SUIS perd. 


HÉLAS ! L'INFORTUNÉ SAVANT N'A PAS LE TEMPS 
D'ATTEINDRE UNE ANFRACTUOSITÉ QU'IL VIENT 
D'APERCENOIR 
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EN QUELQUES COUPS D'AILE , LE CIRQUE DES FALAISES EST 
DÉPASSÉ. MAIS COMME LES CONGÉNÈRES DE SON RAVISSEUR 
TENNENT BON, CE DERNIER , POUR LEUR ÉCHAPPER, 

EST OBLIGÉ DE PLONGER VERS LE SOL . . 


AU MOMENT OÙ IL PASSE EN RASE-MOTIES 
À QUELQUES PIEDS PU SOL, PLUSIEURS 
COUPS DE FEU CLAQUENT SOUDAIN, LE 


TANT NET ET SEMANT LA PANIQUE PARMI 
SES FOURSUVANTS / 


CE SONT LES AMIS DU PROFESSEUR QU, ARRIVÉS À MARDUK, SORTI SAIN ET SAUF DE SON +: « SALUÉ PAR LES ACCLAMATIONS JOVEUSES 
À POINT NOMMÉ, VIENNENT D'INTERVENIR EXTRAORDINAIRE AVENTURE, IL $E REDRESSE SES COMPAGNONS . . . 
ÉFFICACEMENT.. AU MILIEU DES PTÉRODACTYLES AGONISANTS . - . 


À NODNEAU RÉUNIS, ET LES PREMIÈRES EFFUSIONS PASSÉES, NOS LE LENDEMAIN MATIN, APRÈS UN REFDS BIEN 
AMIS SE RACONTENT LEURS AVENTURES . ET LE PROFESSEUR GAGNÉ , LA PENTE TROUPE REPREND SA 
PROGRESSION . 


À Voyez !La forêt de fiquiers géants 
Oui, cet endroit recéle are CEA Er polis ét 
encore bien des mystères L dernier vériable obslack avant 
et bien des dangers... de volcan . 





23 


AM 


BAMBAMGE 


MAY TOUT À COUP. 


Æcowtez, 


| 





7 ASE v 
L'ALERTE PA OUENRE LAFTNEN 


Meavens !11 Sen est 
fallu d'un cheveu. 


MAIS LE JOUR BAISSE 


REDESCENDU, IL FAIT PART À CALDER DE SON 
INQUIÉTANTE RENCONTRE . 


À mon cri d'effroi, 
lout à disparu. . . 


Que cecé reste entre nous... 

GronS de pre Prier 
. Je prendrai 

Poor de garde. 





TOUT HEUREUX DE S'EN ÊTRE TIRÉ INDEMNE, IL SE 

HISSE HORS DE LA FOSSI FOSSE MAL SE SET SUBITE- 

MENT ÉTREINT D'UN DOUTE AFFREUX.. fe : _ 
| Ê il 


Heavens ! Pourvu que 


Den a 
Ï 


Ê 





3 SHENTT 
À SON GRAND SOULAGEMENT, C'EST SON FIDÈLE SERVI- 
TEUR QUI VIENT D'APPARAÎTRE . . . 


COMTE NE 7 


Adji, Dieu soit loué ! 
Mais où sont lesautres 8! 


À LA SUITE DE CE RÉCIT, ET 

QUOIQUE SACHANT COMBIEN 

HASARDEUSES SONT LEURS 

CHANCES DE , CALDER 

DÉCIDE DE SE LANCER À LA 

POURSUITE DES HOMMES- 
SINGES. 





LES DEUX HOMMES ONT PRIS À CALDER ACCOURT ET DE 
LA DIRECTION PRÉSUMÉE DES \ T'es P] peux cours sen Asusrés 
RAVISSEURS MAIS LA MARCHE EST ‘y, É - FAIT LÂCHER PRISE À 
HARASSANTE ET CALDER CRAINT L'AGRESSEUR. . 

DÉJÀ DE S'ÊTRE FOURVOYÉ. . . 


| K LE 
PAU 
1 
Al 


DA 
ec \ 





Voyez, Sahib, il na pas PO 
reqagrer les cimes - 








Is celébrent leur victoire. 
J'ai une chanœæ dé réussir. 


vous délivrer .. 
1 





SYLVIA, DE SON CÔTÉ ,CROIT QUE L'INDIEN EST 
“TOMSE AUX MAINS DES. HOMMES-SINGES, ET SE SENT 
ENVAHIE PAR UN PROFOND DÉSESPOR. 


uvre Aaji nn k 


LA JUNE FILE EST 


ENTRAÎNÉE AU-DEMORS ET 
MENÉE, SOUS BONNE ESCORTE, 
JUSQUA UN ENDROIT 
DÉCOUVERT. 


= OÙ L'ATIEND UN GROSSIER PALANGUIN 

SUR LEQUEL ELLE EST HISSÉE. PUIS, LE 

SINGULIER CORTÉGE, FENDANT LA MULTITUDE, M 

SE DIRIGE SOLENNELLEMENT VERS LA 
RÉSIDENCE ROYALE . . . 


FT TN 
Mas 
Y \h \ 


ASSIS SUR SON TRÔNE, LE SCEPTI 
À LA MAN , PLUS ÉNORME ET PLUS 
EFFRAYANT ENCORE QUE SES SUJETS, 








PENDANT CE TEMPS , ÉTROITEMENT GARDÉS, MARDUK, 
EHDeR, MACON EN AAC Dur AT LES 
ÉVÉNEMENTS. 


Courage, mes anis |Grâce à 
Sylvia Roùs Sommes éncore en Vie. 


SR — = 
de MON PM. 
HAUTE 7 rA 


L'énfortuné jeune homme !. 


7 2 77 


r 
[| CELUI-CI EXULTANT CONDUIT SYLVIA 
DU PILORI. 


AUSQU'AU PIED 
Lu 
ve 
; 





RÉVEILLÉE EN SURSAUT,SYLMIA VOIT SE PROFILER SUR LE 
ET POUSSE UN CRI D'EFFROL 


& 





LA BATAILLE FAIT RAGE. 
GALVANISÉS 
PAR L'EXEMPLE DE LEUR 
ROI,LES DÉFENSEORS, 
À UN CONTRE DIE, 
FONT FACE DE TOUTE PART. 


CeuA Part, Rene DS 
lécueue er gererme [SN 


DERRIÈRE LUI, TANDIS QU'EN LS é, 


# 
% 


BAS ÉCLATENT LES CLAMEIRS 
DE VICTOIRE ! 
| Lis mi # 
y ‘ee k 


AUDRS, 

PRIS. DÜNE RAGE DÉMO- 
MAG, LE RON POLSANT 
AU HASARD DANS LE 
BUTN ENTASSÉ AUTOUR 


MALGRÉ DES PRODIGES DE 
VALEUR, ILS TOHBENT LES UNS 
APRÈS LES AUTRES . VOYANT 
QUE LA FIN EST PROCHE,LE RO 
EMPORANT SYLMIA, MONTE À LA 


Les VAINQUEURS 
ATTAQUENT AUSSITOT 


LA E 
À L'AIDE PAN BÉLIER 
MAMIE AVEC FUREUR. 





MAIS L'EXPLOSION QUI À MIS EN FUITE LES 
ASSAILLANTS À ÉGALEMENT TUÉ LE ROI ET MIS 
LE FEU AU DONJON . NÉANMOINS, LE. CHEF DES 
REBELLES SE HISSANT PARMI LES DÉCOMBRES. - . 


CEST LE FIDÈLE ADN Gb, AYANT 

PROFITÉ Du DÉSORDRE POUR SE 

FAUFILER DANS LA ONté , 

SEST TROUNE LA À PONT 
NOMME ! 


MAIS COMME IL VA TOUCHER 
AU BUT, UNE FLÈCHE SIFFLE 
SOUDAN DANS L'AIR-ET. 


FORMIDABLE 
EXPLOSION DISLOQME LE 
DONJON ET SÈME LA 
PANIQUE PARMI LES 
HOMMES-SINGES Qt 
REFLUENT EM DÉSORDRE / 


Puis, PAR DE VERTGINEUSES 

PASSERELLE, IL PREND LA DIRECTION 

DE SON REPARE, TANDIS QU'À SES 

PIEDS RÉGNE LA PLES GRANDE 
CONFUSION . 


AYAIT TRANSPORTÉ LA JEUNE FILLE À L'ABRI, 
IL SEST EMPRESSÉ DE LA RANIME: 


Vite. faut 
délivrer nos 
dus !..Je sus 
oi ds sont 
enfermés ! 





ET C'EST À GRAND-PEINE QUE SYLMA ET ADI 
PARMENNENT À LA HUTTE-FRISON.… 


Sylvia ! Dieu soit loué !1 


MAIS ENTRÉTEMPS 
L'INCENDIE SESI PROPAGÉ 
SI RAPIDEMENT QUE LA CITÉ 
TOUT ENTIÈRE EST À 
PRÉSENT LA PROIE DES 


Le prisonnier Là ! 
A faut Le sauver !! 


SANS HÉSITER, SES COMPAGNONS 
S'ÉLANCENT, DÉTACHENT Le 
MYSTÉRIEUX ÉTRANGER QUE LE 
FEU ENCERLE DÉJÀ ET 
L'EMFORTENT ÉVANOU. 


L'INCENDIE FAIT RAGE, 
MAIS GRACE À SON GUIDE 
PROMIDENTIEL, LA PETITE 
TROUPE PARVIENT RAPIDEMENT 
À LA PLACE DU PILORI. 


PUIS, AYANT RALLIÉ LE RADEAU, LES RESCAPÉS 


PLUS QU'UN IMMENSE BRASIER 











-.- PUIS BRUSQUEMENT PLONGE ET DISPARAÎT /. 





À notre recherche peut-être ? 
Mais non, comment connalbraient 
ds notre position 














LE DE COMMANDEMENT, DAGON 


DE SON AÉROPII 
LES AUTRES N'ONT RIEN ENTENDU, CAR, AU MÊME SUIT LA MANŒUVRE ET SOUDAIN . 
VENT 





INSTANT, LA-HAUT DANS LE CIEL, DE SURGIR 
DANS UN VROMBISSEMENT MENAGANT UNE IMFo- 








TIRANT AU JUGÉ À TRAVERS LES FEUILLAGES, 
1 BAS QUE 
UNE CIME, 
TRE À PROXIMITÉ DE NOS AMIS. .. 





NES 










AUSSITÔT LES AÉROPILES 
PIQUENT VERS LE RADEAU /.… 
LES MITRAILLEUSES ÉLECTRO- 
NIQUES CRÉPITENT /.…… 
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AYANT LANCÉ LEUR APPEL ASQUÀ ÉPUISEMENT 
DES BATTERIES , LES NORLANDIEN: IT 
LE RADEAU ET, LONGEANT LES RIVES AU PLUS 
PRÈS, SE LAISSENT PORTER PAR LE COURANT. . 
Essayons quand 
même espérons que 
notre appel passera 
malgré lou…"S 05. 
Mardok par 6.22 13-W 
et L 72%46 Nora. 
ctlaqué par Dagon. 
LA 


1 ya peu de chances 

Qu'ils hous repérent Sous 
Ces Végétariens. 

Dagon n'avait 

SdFément pas 
prévu çm! 


LE EF SRE 


LES NORLANDIENS ONT, EN DÉPIT DE 
L'OBSCURITÉ, FOURSUINI LEUR ASCENSION, 
ET CEST AVEC. EFFAREMENT QU'ILS CONSUA 
ENT ie LA PENTE DU VOLCAN EST 
ENTIÈREMENT COUVERTE LE GIGANTESAUES 
STATUES AUX YEUX. PHOSPHORESCENTS /.… 


NOS AMIS, IMPATIENTS D'ATTENDRE LEUR 


OBJECTIF, SE SONT AVANCÉS À PIED JUSQU'AUX 

PREMIERS CONTREFORTS DU VOLCAN. MAIS QUELLE 

NEST PAS LEUR -STUTEUR. LORSQU'LS VOIENT 

SOU QUE LA MONTAGNE TOUT. ENTIÈRE 
S'LLUMINE DE MILLE FEUX. 





HÉLAS / À PEINE LES 
FUGITIFS SE SONT-ILS MIS 
EN SÜRETÉ QU'ILS SONT 
ENTOURÉS PAR UNE TROUPE 
DE GUERRIERS AUX ARMES 
ÉTINCELANTES . 


priice de La cité 
Suternaine.Soyez 
Les bienvenus 1. 





APRÈS UNE LONGUE TRAVERSÉE SUR LES 

EAUX TIÉDES DU LAC SACRÉ, LES VOYAGEURS 
DÉCOUNRENT À TRAVERS LES VAPEURS 

ADI S'ÉTIRENT À LA SURFACE DES FAUX = 7e«| 
L'MPRESSIONNANT TEMPLE DE PUNCHA- |. = 
TALOC, DIEU DU FES SOUTERRAIN. nr 





SOUDAIN SE DÉCOUVRE AUX YEUX 
ÉMERVEILLÉS DE NOS AMIS LA STATUE. 
COLDSSALE PU DIED, TENANT ENTRE SES 
MAINS UN ENORME BLOC DURADIUM , 
DONT LES RADATIONS ÉBLOUISSANTES 
ILLUMNENT LA NEF ENTIÈRE. 
QUANT À NAZCA,IL À GRAN LES 
MARCHES VE L'AUTEL. . - 





TROIS SEMAINES ONT PASSÉ. . BIEN QUE COMBLÉE D'HONNEURS 
CTION COMMENCE À PESER SUR L'EXPÉDITION. 
NULLEMENT PRESSÉ DE LA VOIR 


Sara | 


Tout cela est fort bien mars nous ne pouvons pourtant 
Pas nous élerniser clans ces souterrains !. SE 
Vous demandier auclienoe à Kaxca ? 

L rs 





Très noble Dame, mon maitre te prie 
de li faire Le grand honneur de (accomps- 
Je comprends votre dans une promenade Sur Je Lac Sacré. 
de partir, mais. On MA Si= 
14 vos ennerus et 
ra Beaux de feu ré 
Loujours par coi….Mieux Kaut 
akencire enave uelque peu 
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INTRODUIT 
L'EXFLORATEUR SE 
ES 
En voilà assez sur 
ce sujet !...Vous atten- 
drez mon bon plaisir |. 


J'ai beau réfléchir, je 
moyen de Sortir 


out dépena de Sylvia, 
et comme elle r'éproure pour Mizca 


À LA SUITE DE CET INCIDENT, 
es Seules OUT Ie e- 
DIATEMENT POSTÉES À TOUTES LES 
À LEP TANDIS QUE SYLVIA 
À ÉTÉ SÉPARÉE DE SES COMPA- 
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DER, GUI A GUETTÉ LE RETOUR DU PRINCE, 
DE BRUSQUER LES CHOSES. . . 


INAPERÇUE, LA PRINCESSE CA, FIANCÉE DE NAZCA, 
CATION.. 


NA PERDU DE CETTE ORAÇEUSE ALTER( 


Je sais maintenantce qu'il me 
à faire . 
| C2 





Etrangers, je viens vovs délivrer. 
Une barque vous attend. . . Sylvia 
Sy trouve dd. . 


Allez jsquau Lac dé La Nuit. 


JE ras parvenez à Le 
franchir sans réveiller son 


LA BARQUE À GLISSÉ 


LA RIVIÈRE, ENFIN ELIE 
DÉSOUCHE mas UE DZ 
GROTIE IMMENSE /. 


Voict le lac !...Nous 
fouchons au but | 


Quelque chose paralyse 
de gouvernai |." 


Aalies !Princesse. 
grâce vous soit rende. 











! 
MÉLAS ! LA JOIE DES NAUFRAGÉS EST DE COURTE MAIS SOUDAIN LORD CALDER BONDIT / 


DURÉE, CAR DINFRANCHISSABLES FALAISES, ENCADRENT 
LISE. ae QUE DEVANT EUX S'ÉTEND L'OCÉAN Sommes-nous donc condamnés & périr iei 
DATÉE d'nanikion aprés soir éhaypé à ant a périls 
; ï F êt alors que notre mission est termunée ? Jovez has 'Horrah CEE fo 


ce Er des nôtres !// 
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EN EFFET, ME IMPOSANTE ESCADRE 
D'AÉROPILES NORLANDIENS VIENT 
DE POINDRE À L'HORIION ET 
CINGLE VERS EUX... . LUN D'EUX 

SE DÉTACHE ET VIENT AMERRIR 
DANS UN LONG SILLAGE D'ÉCUME 






L'AÉROPILE-AMIRAL À JUSTE EU LE 


ET DE REPRENDRE L'AIR, CAR DÉJÀ LES APPAREILS 
FANEMIS FONCENT À L'ATTAQUE ! 
LE COMBAT S'ENGAGE. … 


TEMPS D'EMBARQUER LES MEMBRES DE L'EXPÉDITION 












ET BENTOT, 
AUX ACCLAMATIONS DE 
L'ÉQUPAGE , UN CANOT 


COMPAGNONS À 80RD 


AMÈNE MARDUK ET SES 
DE L'AÉROPILE-AMIRAL. 











Alerte 
Erneriien vue !! 


| 











L'AÉROPILE DE DAGON À PRIS L'APPAREIL-AMIRAL 
EN CHASSE, MAIS UN MITRAILLEUR NORLANDIEN 
L'ENCADRE DANS SOM COLLIMATEUR ET. . . 


En 














TOUCHÉ DANS SES. ŒUVRES VIVES, L'AÉROPLE SABAT 
EN FAMMES ET LES NEUSTRADIENS DÉMORALISÉS SEM- 
PRESENT DE ROMPRE LE COMBAT, 
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QuANT À NOS HÉROS, TOUT À LA JOIE DE L'HEUREUSE ISSUE DE LEUR MISSION, LS CONTEMPLENT FASCINÉS , LA PIERRE FANTASTIQUE, OBJET DE TANT D'EFFORTS 


ET DE TANT DE COMNOITISES, QU'uS ONT REUSSI À CONGUÉRIR . . 
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Mes amis, nous voioi au seuil d'une ère 

nouvelle . ‘La Science, grâce À Ce méeraé, 

va connaître Un essor eur et La 

puissance a Chamme ‘sera sans Limite ! 

Mais n'oublions jamais l'aVerlissement 
dy Prince Mazca !... 


Voici La “Plerre de Vie et de 
Mort”.….Celii qui la de 
devient l'égal dé Dieu, Détenteur 
d Grand 2... Mais prenez 
N garde... Puncha Taloc est 
Un Dieu redoutable !!! 





NZ 


K 
7 


CR 4, 
= 1 
AN \ 
Ye \ 
> 4 
Crau te 











ORSQUE le 26 septembre 46 paraît le 
premier numéro de «TINTIN», E. P. 

Jacobs est, aux côtés d'Hergé, l'un des quatre 
pionniers qui inaugurent le fameux hebdoma- 
daire. Et c'est le début du cycle « BLAKE et 
MORTIMER », avec «LE SECRET DE L'ES- 
PADON ». Depuis il est resté fidèle à ces sujets 
où l'action, l'aventure et la science se mêlent 
étroitement. 
E. P. Jacobs est avant tout un conteur d'histoires 
et son domaine de prédilection est la « SCIENCE- 
FICTION ». Mais celle-ci a, chez lui, un ton 
absolument personnel, foncièrement différent des 
cavalcades cosmiques des héros en collants du 
+ SPACE-OPERA », dont le présent album est 
sans doute la première et l'unique exception ! 
Ses scénarios, toujours basés sur des faits réels 
ou des possibilités plus ou moins lointaines, sont 
solidement charpentés, leur découpage est rapide 
et fertile en « suspense », comme celui d'un film 
est soutenu par des dialogues et des textes vivants 
et bien écrits. : 
Comme le dit un de ses critiques, REMO FORLANI; 
« .… Les histoires signées E. P. Jacobs ont l'attrait 
de véritables romans, passionnants récits, dignes 
de figurer sur les rayons de votre bibliothèque au 
côté des chefs-d'œuvres du roman d'aventures...» 


